
Un fragment grec inedit des Actes de Jean: 

la guerison des fils d' Antipatros a Smyrne 

Par Erw Junod et Jean-Daniel Kaestli, Ge:neve 

I. Introduction 

En travaillant a une nouvelle edition des Actes de Jean1 nous avons repere un 

episode inedit en grec, dont la lecture pose quelques problemes. 

1. Les manuscrits 

Le recit de la guerison des deux fils d' Antipatros a Smyrne se trouve dans deux 

manuscrits, qui sont a la base de notre edition: 

L Athos, Laura LI 50 = 426 (fol. 113-114); parchemin; XIe s. (1039); 407 fol. 

31 X 25; menologe quadrimestriel ancien2• 

S Sinaiticus gr. 497 (fol.l07-107V); parchemin; Xe-XIe S.; 398 fol. 31 X 25; meno­
loge quadrimestriel ancien3• 

Nous les avons collationnes sur des photographies mises a notre disposition par 

les Bollandistes. Nous remercions vivement le Reverend Pere Michel van Esbroeck 
de son aide precieuse. 

Il existe egalement une version armenienne4• Son existence nous a ete aimable­

ment signaIee par dom Louis Leloir, qui nous en a fourni une traduction. 

1 Parmi les nombreuses traditions et legendes se rapportant a Jean, il existe deux versi0n8, 
tres differentes, des Actes ou Voyages de l'apötre. La plus ancienne (fin 2e s. - debut 3e s.), 
qui n'est qu'incompletement conservee, presente certains traits gnosticisants et s'apparente 
aux autres grands Actes apocryphes (de Pierre, d'Andre, de Thomas), avec lesquels elle 
constituait sans doute un Corpus (cf. Hennecke-Schneemelcher, Neutestamentliche Apokry­
phen 2 [Tübingen 1971'] 125-176). L'autre texte, plus recent (5e siecle), se donne pour 
l'reuvre d'un compagnon de Jean, le diacre Prochore (cf. Act. 6,5), et ne contient rien qui 
aille a l'encontre de l'orthodoxie tMologique. Contrairement aux Actes anciens, explicite­
ment condamnes au 2e Concile de Nicee (787), les Actes de Jean par Prochore ont joui d'une 
grande audience dans la chretiente de langue grecque, ce qui nous vaut une abondante tra­
dition manuscrite (cf. Hennecke-Schneemelcher, op. cit. 402-403). 

• Spyridon Lauriotes et S. Eustratiades, Catalogue of the Greek Manuscripts in the Library of 
the Laura on Mount Athos, Harvard Theological Studies 12 (Cambridge 1925) 60s.; A. Ehr­
hard, tJberlieferung und Bestand der hagioyraphischen und humiletischen Literatur der griechi­
schen Kirche von den Anfängen bis zum Ende des 16. Jahrhunderts, TU 50-52 (Leipzig 1936-
1952) I 349ss. 

• V. Gardthausen, Catalogus codicum graecorum Sinaiticorum (Oxford 1886) 121 (Xe-XIe s.); 
A. Ehrhard, op. cit. I 349ss. (Xe-XIe s.); V. N. Benesevic, Catalogus codicum manuscrip­
torum graecorum qui in monasteriis Sanctae Catharinae in Monte Sina a8servantur I (Saint­
Petersbourg 1911) p. 178-182, No 333 (XIe-XIIe s.); M. Kamil, Catalogue of all manuscripts 
in the Monastery of St. Catherine on Mount Sinai (Wiesbaden 1970) p. 90, No 720. 

• Cf. K. Tcherakhian, Libri apostolici non canonici: Thesaurus litterarum armeniarum anti­
quarum et recentium 3 (Venise 1904) 219-221. 
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Comme l'avait deja remarque A. Ehrhard, les deux manuscrits Laura LI 50 et 
Sinait. gr. 497 sont etroitement apparentes. lls contiennent l'un et l'autre les 
memes textes hagiographiques (a l'exception des deux derniers textes de L, absents 
dans S) et constituent deux exemplaires parfaitement conserves d'un «menologe 
quadrimestriel premetaphrastique» pour les mois de septembre a decembre. Ils 
ont le meme format, la meme disposition du texte en deux colonnes et le meme 
nombre de lignes (37) par colonne. Dans le fragment qui nous interesse, cette 
etroite relation paIeographique est confumee par le fait qu'il n'y a aucune diffe­
rence d'un manuscrit a I'autre, ni pour l'orthographe, ni pour la ponctuation, a 
l' exception de 5 variantes signaIees dans l' apparat critique. On remarque egalement 
les traces d'une meme correction a la ligne 11. 
, Les deux manuscrits ont donc la meme origine. Une notice du scribe dit expresse­
ment que L a ete 6crit a Constantinople. II doit en etre de meme de S. 

2. La situation du fragment 

L'epi80de de la guerison des fils d'Antipatros a Smyrne prend place dans les 
Actes de J ean attribues au diacre Prochore, a la p. 44, 9 de l' edition de Zahn6 et sert 
de conclusion au texte du 26 septembre (fete de Saint-Jean le Theologien). A cette 
date, les deux manuscrits transmettent la premiere partie des Actes de Prochore8 
sous le titre: IIeoxoeov r:ov br:l Tai� xeelat� r:wv br:r:a "ar:a(17:a{}8vr:wv ("ar:aO'r:a­
(}8vr:or; S), dvetpwv Er:efPa:vov r:ov newr:op,Uer:veor; neel 'IwaV'/lov r:ov {hoA6yov "al 
evayyeAtO'r:oii "al neel r:ij� e�oelar; avr:oii. Cette premiere partie comprend le voyage 
de Jean de Jerusalem en Asie Mineure en compagnie de Prochore, et les differents 
episodes du sejour de I'apötre a Ephese (Romana et le bain, la resurrection du fils 
de Dioscoride, la fete d' Artemis, le demon et les deux soldats). Notre fragment 
fait immediatement suite a la comparution de Jean et Prochore devant les chefs 
de la ville et a leur incarceration sous l'inculpation de magie. L'accusateur (Ie 
demon deguise en soldat) restant introuvable, les politarques doivent les relacher, 
non sans leur avoir inflige un chätiment et leur avoir formellement interdit de 
precher et de sejourner a. Ephese7: dnoO'r:eIAavr:er; oVv oE nOAtr:Uexat p.er:e"aAeO'a1lr:o 
fJP,ii� "al avO'r:'fJewr; enanetA'fJO'ap,evOt l6etea1l fJp,ii�, naeayyetAa1lr:er; p,ij I5tMO'"ew 
inl r:fi lJt6axfi r:avr:rJ, "eAeVO'avr:er; {Je i" r:ijr; nOAew� lJtwxfJfjvat fJp,a�· i�eAfJo1lr:er; 
oVv MO • EfPeO'ov ijAfJap,ev i1l Eftve1lrJ r:fi nOAet ... 

On peut se demander pourquoi le titre donne par les deux manuscrits a cette 
premiere partie des Actes de Prochore fait mention de l'exil de Jean ("al neelr:ijr; 
i�oelar; av.ov). Chez Prochore en effet, le recit de l' exil a Patmos commence pr6cise­
ment a l'endroit Oll nos deux manuscrits interrompent leur narration pour nous 
emmener a Smyrne8• L'exil annonce dans le titre se rapporterait-il a la d6cision 

5 Tb. Zahn, Acta loannis (Erlangen 1880) (= Za). Ce texte sera simplement designe dans 111. 
suite par Prochore. 

• Za. p. 3, 1-44, 9. 7 Cf. Za. p. 44, 5-9. 
• Dans Za. p.  44, 9-16, le Christ, da.ns une vision, ordonne 8. Jean de retourner 8. Ephese et lui 

7 M1lll6um Helvetlcum 
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des politarques de chasser J ean hors d'Ephese 1 La brievete de cette notice ne 
justifierait pas une teIle mise en evidence. D'ailleurs, il ne s'agit pas vraiment d'un 
exil, puisque Jean se rend librement a. Smyrne et y poursuit son activite. Il faut 
donc admettre que le titre, a l'origine, introduisait un texte complet des Actes de 
Prochore et qu'il a ete repris tel quel par S et L (ou leur modele) en tete d'un texte 
ampute de tout ce que Prochore raconte sur l'exil a Patmos. Cette explication 
s'accorderait avec le caractere adventice de l'episode de Smyrne, dont nous allons 
reparIer. 

Notons encore, apropos du texte de Prochore transmis par L et S, qu'il s'appa­
rente etroitement, pour le titre et les premieres pages, au Vaticanus Palatinus 37, 
qui a servi a l'editio princeps de Neander9 et indirectement a celle de Zahn (Oll il 
porte le sigle N). Il a egalement des le�ons communes avec le Paris. gr. 1176 (Zahn: 
PS), le Paris. gr. 1468 (Zahn: p2; Bonnet: Q) et le Mosquensis159 (Zahn: m3). Une 
comparaison detaillee entre LS et les deux recensions editees par Zahn portant sur 
le passage qui precede immediatement l'episode de Smyrne10 montre que L et S 
rapportent un texte original, qui se rapproche tantöt de la recension A, tantöt de 
la recension Bll. Il semble que le texte transmis par LS est ne de la combinai80n 
de deux recits differents. Mais ces quelques comparaisons entre differents temoins 
des Actes de Prochore doivent etre completees et approfondies, l'edition de Zahn­
ne donnant qu'une vision tres insuffisante de la diversite et de l'enchevetrement 
de la tradition manuscrite. 

3. L'appartenarwe du fragment aux Actes 'primitifs' de Jean 

Un certain nombre d'arguments, externes, litteraires et theologiques peuvent 
etre avances en faveur de la these suivante: le recit de la guerison des :fils d' Anti­
patros a Smyrne ne fait pas partie des Actes de J ean attribues a Prochore, mais s' ap­
parente aux Actes 'primitifs' edites par Bonnetl2• 

prMit son exil. Za p. 44, 17 -46, 18 contient la lettre d'accusation des Ephesiens contre Jean 
et l'Mit de l'empereur ordonnant son banniBBement. 

9 M. Neander, Oateche8i8 M. liutheri parva graecolatina ... (BaIe 1567). 
10 Za p. 42, 1-44,9 (recension A) et Za p. 172,6-173, 12 (recension B). 
11 Au nombre des particularites de LS dans ce passage, relevons celles-ci: 1° LS ne rapporte 

pas la chute du temple d'A.rtemis (Za p. 42, 5-11). 2° Le recit de la confrontation entre Jean 
et le demon du temple d'A.rtemis eet confus. L'apötre lui ordonne une premiere fois de die· 
paraitre, ce qu'il fait. Puis vient le passage suivant, sans parallele dans les recensions A et 
B: «Et tout le'peuple devint calme et tranquille. Jean,donc, dit iI. ceux qui nous detenaient: 
'Hommes d'Ephese, pourquoi etes-vous egares l' Jean, en effet, venait d'interroger le demon 
en presence de tous en disant: 'Depuis combien d'annees as-tu ta demeure dans ce temple!' 
... ». LS rejoint alore Za p. 42,11-20 et raconte une seconde fois l'expulsion du meme demon! 
3° A la suite de l'expulsion du demon, la reaction de la foule est double. Les uns demandent 
iI. Jean de leur accorder pardon et salut, et re90ivent le bapMme. Les autres, «ne comprenant 
pas la puissance de Dieu», decident de livrer l'apötre aux chefs de la ville pour qu'il soit juge. 
Cette double reaction est indiquee, de fa9Qn lapidaire, dans la recension B ainsi que dans le 
Paris. gr. 1176. A partir de lil. et jusqu'iI. Za p. 44, 9, le recit de LS redevient parallele iI. la 
recension A. 

1ll Lipsius-Bonnet, Acta Apostolorum Apocrypha II 1 (Leipzig 1898) 151-216. Ces Actes seront 
designes par AJ. 
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A. Arguments externes 

La manwre dont sont transmises les traditions sur J ean. La plus grande partie des 
Actes de Jean reconnus comme 'primitifs' nous sont parvenus dans des manuscrits 
des Actes de Prochore. C'est le cas du manuscrit de Patmos 188, Oll AJ 18-55, 

58-86 et 106-115 s'enchament directement au recit de Prochore, sans aucune su­
ture apparente13• C'est aussi le cas du Vaticanus gr. 654 et des manuscrits du meme 
typeu, qui inserent AJ 1-14 (arrestation de Jean a Ephese, voyage a Rome, 
comparution devant l'empereur et exil) dans le texte de Prochore a I'endroit Oll 
les Ephesiens, indignes par la destruction du temple d' ArMmis, denoncent J ean 
a l'empereur comme fauteur de troubles15• On remarquera que l'adjonction de AJ 
1-14 intervient dansie texte de Prochore du Vatic gr. 654 au meme moment que 
l'episOde de Smyrne dans celui de LS, c'est-a-dire a la fin du sejour de Jean a 
Ephese, lorsqu'il est relache par les autorites de la ville. Plusieurs des manuscrits 
de Prochore ont d' ailleurs des textes divergents a cet endroit. On peut donc affirmer 
qu'il y avait la, dans le recit de Prochore, une place priviIegiee pour des remanie­
ments, des coupures ou des adjonctions. 

La localisation a Smyrne. Le fait que l'histoire d'Antipatros ait lieu a Smyrne 
attire immediatement l'attention. Le recit de Prochore, tel que nous le connais­
sons a travers l'edition de Zahn, ne fait jamais mention de cette ville16• L'action 

nous conduit a Jerusalem, a Ephese, a Patmos pour la plus grande partie du recit, 
et de nouveau a Ephese. Les AJ, au contraire, font allusion par trois fois a un 

projet de voyage de Jean a Smyrne: AJ 37, p.169, 25; 45, p. 173,7 et 55, p. 179, 
2-5. Dans ce dernier passage, les gens de Smyrne envoient une ambassade a 
Ephese aupres de Jean pour lui demander de se rendre chez eux: «Comme tu es 
le heraut d'un tel Dieu, viens a Smyrne et dans les autres villes pour que nous con­
naissions ton Dieu et que, le connaissant,' nous ayons nos espoirs en lui.» SiMt 
apres, le texte edite par Bonnet (sur la base du Patm. 188) comporte manifestement 
une lacune, puisqu'au ch. 58, qui fait immediatement suite au ch. 5517, nous retrou­

vons Jean en voyage loin d'Ephese et se preparant a y retourner18• Cette partie 
manquante devait etre assez longue, puisqu'elle devait contenir le recit de l'acti-

11 A la fin de I'episode de6 pretres de Dionysos, Za p. 128, 18. 
U Par exemple, le Vaticanus Barberinus 516 et le ms. d'Athenes, Bibi. Nat., 1012. 
15 Za p. 173, 12, recension B. 
18 A l'exception du Paris. gr. 1468 (cf. note 35) qui, dans le passage correspondant a AJ 45 

(p. 173, 27ss.), decrit brievement une visite de Jean a Smyrne: l'apötre brise toutes les idoles, 
consacre des temples, baptise en masse les gens de Smyrne et de «tout ce littoraln, et laisse 
Ala tete de la communaute Boukolos, Polycarpe et Andronicus. TI y re88uscite aU88i un pretre 
d'Artemis (cf. AJ 46-47 on l'episode'se place a Ephese, de fa90n d'ailleurs plus convaincante). 
On peut se demander dans quelle mesure l'auteur de cette recension se fonde ici sur une 
tradition ancienne (voir Zahn, op. cit. CXXXV-CXXXVI). 

17 AJ 56-57 (l'histoire de la perdrix) provient du Paris. gr. 1468 et n'a rien a voir avec un de­
placement de Jean a Smyrne ou ailleurs (sur ce manuscrit, voir note 35). 

18 Dans les manuscrits de Venise, Marcianus 363 et d'Ochrida, Musee National, 4, 1e morceau 
commen98.nt au ch. 58 porte un titre significatif: MO Aao&"ela� Ev 'Erpicup TO �EvTEeo". 
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vite de Jean «a Smyrne et dans les autres villes»19. Le fragment que noUB presen­
tons s'insererait donc parfaitement dans cette lacune, entre les eh. 55 et 58, mais 
il ne la comblerait, bien sur, que tres partiellement. 

B. Arguments liUbaires 

L'expression eme neo� TOv ,roeto,,20. Cette expression qui sert a introduire une 
priere de Jean ne se trouve pas dans le texte de Prochore alors qu'elle figure a trois 
reprises dans les AJ21. 

L'expression lW!-,8)lo� &oeea,,22. Appliquee au Christ-medecin, elle apparait une 
fois dans ce fragment et deux fois dans les AJ23. Elle parait caracteristique des AJ 
puisque nous n'en avons decouvert aucune autre attestation dans la litterature 
patristique. 

Le couple <5 naea"aÄw" ... "al naea"aÄov!-,E)/O�24. Dans la priere qu'il adresse au 
Christ, Jean le designe comme <5 naea"aÄw" ... "al naea"aÄov!-'E)/Ot;. Ce procede 
litteraire, consistant a appliquer au meme sujet la forme active et passive d'un 
meme verbe, est largement utilise dans l'hymne chante par le Christ dans AJ 9525• 

C. Arguments theologiques 

Le therne du Christ-medeain. Ce theme n'apparait pas chez Prochore, sinon de 
falt0n lapidaire dans le recit de la veuve au fils demoniaque26, alors qu'il semble 
constituer la pointe tMologique de ce fragment et qu'il est repris par les AJ dans 

un sens analogue. En effet, l'analyse de ce fragment fait ressortir les points sui­
vants: 

a) Christ est un medecin qui prend pitie de ceux qui souffrent et qui repond a 
ceux qui demandent son secours. 

b) Il guerit gratuitement les maladies, c'est-a-dire qu'il ne reclame nu! salaire 
d'argent. 

c) Le seu! prix qu'il demande est d'ordre spirituel, en l'occurrence l'ame d'Anti­
patros ou, en d'autres termes, sa conversion. 

Or cette doctrine s'accorde parfaitement avec celle qua l'on rencontre dans d'au-
tres chapitres des AJ et que l'on pourrait syntMtiser ainsi: 

a) La guerison est un acte de misericorde qui atteste la gloire de Dieu27. 
b) Christ est un medecin qui guerit gratuitement28• 
c) Les guerisons visent ala conversion de ceux qui en sont les beneficiaires ainsi 

111 Th. Zahn, Neue kirehl. Zeitschrift 10 (1899) 198, a suppose que l'itineraire de l'apötre devait 
embrasser les sept villes d'Asie Mineure mentionnees dans Apoo. 1, 11. 

20 I. 3l. 
21 22, p. 163, 6-7; 43, p. 172, 7; 48, p. 175, 14. A la simplieite de cette expression on opposera 

le caraet.ere eonventionnel et hieratique des formules utilisees par Prochore pour introduire 
et eonelure les invoeations de Jean (cf. Za p .. 34, 14s8; 35, 1088; 49, 13ss; 144, 1888; 146,188). 

22 l. 21. u 22, p. 163, 9; 108, p. 206, 10. H 1.32. 16 p. 197, 22 - 198, 9 . 
•• Cf. Za p. 126, 8-9. Quant au mot laTe�, il n'apparait que dans Za. p. 148, 13, et applique a. 

Jean. 
S? Cf. AJ 19, p. 161, 15-16 . 18 Cf. note 23. 
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que de ceux qui en sont les temoins. Ils sont appeles a comprendre au nom de qui 
et par quelle puissance les guerisons sont accomplies29• 

Enfin, on est tente de mettre en parallele l'idee que 180 veritable guerison est 

celle de l'ame avec cette declaration de Jean au pretre d'Artemis qu'il venait de 
rappeIer a la vie: «Maintenant que tu es ressuscite, tu ne vis pas reellement et tu 
n'es ni participant, ni heritier de 180 vraie vie. Veux-tu appartenir a celui au nom 

et par la puissance duquel tu es ressuscite 1 Alors, crois maintenant et tu vivras 
pour toute l'eternite.»30 La guerison comme la resurrection du corps ne trouvent 
leur sens que dans l'acte de foi qu'elles appellent. 

Le therne de l' argent. A plusieurs reprises dans Prochore une somme importante 
d'argent est offerte a Jean apres une guerison, un exorcisme ou une conversion; 
'l'apötre la refuse pour demander aussitöt qu'elle soit consacree a ceux qui sont dans 
le besoin31• Dans ce fragment, l'offre se place de fa9Qn bien visible tout au debnt 
de 180 rencontre entre Jean et Antipatros. C'est elle qui va permettre a l'apötre de 
dispenser un enseignement sur la gratuite de la guerison operee par le Christ et sur 
sa finalite spirituelle. Les AJ insistent egalement sur l'idee que les biens materiels, 
parce que perissables, sont impuissants a assurer le salut de l'homme et l' enferment 
au contraire dans son incredulite32; ces biens sont opposes aux dons spirituels du 
Christ ainsi que l'atteste cette priere de Jean adressee au «medecin qui gueris 
gratuitement» et prononcee devant les corps inanimes de Lycomede et Cleopatre: 
«Nous te demandons ni de l'or, ni de l'argent ... ni rien de ce qui perit ... mais deux 

1pVxa�»33. 
L' absence de demande de bapteme. En regle generale, dans le texte de Prochore, 

les interlocuteurs de Jean finissent par demander le bapteme, dans une forme qui 
est d'ailleurs quasi invariable: (j6� 11m Ti),,, b X(!U1Tij> f1({!(!a"/ioa34• Ce fragment, pas 
plus que les episodes groupes dans les AJ, Iie contient une teIle demande. Au reste, 

les AJ ne font nulle mention de bapteme donne par Jean35• 

H. Texte et traduction 

Le texte ediM est conforme a celui du Laura LI 50 (L) et du Sinaiticus gr. 497 

(8), a l'exception de cinq corrections qui nous semblent s'imposer. Les passages in­
intelligibles (signales entre deux t) sont reproduits tels quels; 180 traduction de ces 
passages s'appuie sur des corrections ou conjectures indiquees en note. 

2. Cf. AJ 22, p. 163, 10-21 et 39, p. 170, 12-14. ao AJ 47, p. 175, 1-4. 
31 Cf. Za p. 73, 11-74, 4 (Myron) ; 77, 13-17 (Basile etsa femme); 79, 17 - 80, 4 (Cresus etsafemme); 

116,10-14 (le gouverneur); 149,8 -150,3 (Procliane) • 
• 2 Cf. le discours aux EpMsiens d' AJ 33-36. 
83 AJ 22, p. 169, 15-17. N Cf. Za p. 30, 22; 32, 14-15; 71, 6; 79,20; 80, 1; etc . 
•• A l'exception toutefois du texte contenu dans le Paris. gr. 1468 (Q chez Bonnet). Ce manus­

crit donne une recension eourte (par rapport a celle du Patm. 188) des eh. 30-54 suivie de 
l'unique relation de l'episode de la perdrix (eh. 56--57). Bonnet les a editees toutes deux en 
bas de page (p. 169--179). Divers indices (dont justement les mentions de bapteme p. 172, 
31; 173,30; 174,36; 178, 27) donnent a penser que le texte transmis par le Paris. gr. 1468 
est posterieur a celui du Patm. 188. 



102 E. Junod et J .. D. KaestIi 

'E�eA{}6vTe; om. ano ' Eq;eC1O'1J �).{}al-'ev b El-'vev'lJ Tfj n6Aet ·C1vvij).,{}ev <5e näC1a 
1] nOAt; yvoVC1a TOV ' IwaVVYJv tnt<5T/p:!jC1ana· uat n; an)e itv1'tna1'eo; o"Ol-'an, 
Epvevatwv new1'o;, neoC1ij).{}ev 1'0' Iwavv'lJ Uywv· L10vk TOV {}eov, nOAAa aya{}a 
uai peyaAa {}avl-'aC1ta auovw nOt�C1ana C1e iv ' Eq;iC1cp. �ov I-'Veta<5a; <5eua xev-

5 C1tov M<5wpt C10t· lxw �e veavtC1uO'lJ; <5vo <5t�I-'OV; olnve; äpa 1'0 YBVV1JfJijvat av-
1'ov; vno <5atpovo; nAT/yiv1'e; pixet 1'OV vVv naC1XOVC1tV <5etvw; - hWv yeyovo1'e; 
1'etauovTa uai 1'eC1C1aeWV - ptf!. weC! ua1'anb'C1'ovu; apq;01'eeOt, w; no1'e 1-'8v b 

P-1 ' 1 ß ' {} , - , .so' , L 11 ' .so , ' 2 '  UJl.avucp Aap aveC1 at av1'ot;, no1'e ue ev neetnu1'cp, nOAAaUt; ue uat lint 1'ea-
niCT/;, nOTe <5e uai b 1'0 UOtv0 C1vve<5etcp 1'ij; nokw;. lJ"P'lJ <5e "ai amo; amoV; 

10 eVl-'eyi{}et; äv<5ea;, pepaeal-'l-'evO'lJ; <5e Vno Tij; uafJTJl-'eetvij; amoV; enayopiv1J; 
V0C10V. <5iol-'at C10V, ßO�C10V 1'0 y�eet I-'ov. C1uen1'opat yd(! AoytC1I-'OV 't'tva eam0 
lnayetv· 8u YUe ßeiq;1J �C1av, rnaC1Xov pB't'etw;, vVv <5e av<5eeiot yeyovaC1tv, 
, .so 1 , _\ .so I " '1 1 -'c " " " O  avueeto1'lieO'lJ; uat 1'ou; ua'l-'0va; enOetC1ano. eAliT/C1ov OV'JI uape uat amov;. 

� , , T '  ,- ' - '0' "  , {} " , , 1 ßL ."-11" , ue .LwaVVYJ; et,;nev amcp· ep.o; ta1'eo; I-'tC1 ov aeyvetO'lJ O'IJ Aap. uvet, UAA tW-
15 pevo; �weeav Ta; 1'Wv la{}ev-rwv VJVxa; ua1'aAAaYl-'a TWv VOC1WV UaentCeTat. 1't 

äea {}ikt;, 'AntnaTee; ua1'aAAaypa 1'wv nat�wv 1'i}v lMav VJVxTJv 1'0 {}e0 naea-
C11'�C1a;, uai lEet; TOV; naiM; C10V Vytei; 1'fj �apet 1'ov XetC1TOV. '0 �e ' Av1't­
na1'eo; elnev· OMeva lw; 1'ov vVv naeei�e;, PT/�e TOV; lpov; vlov;. tnav1'wv 
YUe 1'wv C1vyyevwv PO'lJ C1ubt1'opatt q;aep.aucp amov; aveAeiv �ta 1'0 ua1'aye).w;, 

20 C1V �e naeayevopevo; w; ntC1TO; laTeo; amoi; Vno 1'ov {}eov entC11'a; entAaI-'''Pa; 
PO�C10V. '0 oVv 'IwaVVYJ; naeaxAT/{}el; emev neo; 1'0" "vetov · '0 naea"aAii>v 
det 1'ov; 1'anetvov� uai naeauaÄ.ovpevo;, cl pi} t&aptvor;t nwnou naeauA1Jf}ij­
vat, aVTO; YUe neo 1'ov äe�aC1{}at l]pä; naewv, MeAaC1�1'wC1av 1'a dua{}aeTa 
nPevpaTa MO TWv v[wv ' Antna1'eO'lJ. Kai eVfJiw; lEijA{}OV an' amWv.' Euikv-

25 C1ev <5e cl ' IWO:vvT/; eA{}eiv 1'ov; nai<5a;· ual Mdw amoV; cl na1'i}e amwv VytEi; 
lneC1ev ual neOC1eUVvT/C1ev 1'0' Iwavv'lJ. Kai ua1'T/X�C1a; amoV; 1'a neei 1'oV na1'eor; 
"ai TOV v[ov "ai 1'OV aytov nvevpa1'o; iß&nnC1ev amov;. Kai naeWYUAev 1'0 
�nma1'ecp cl 'IwavvT/; xe�l-'a1'a �ofJijvat 1'oi; xeetav EXOVC1tv ual aneAvC1ev av-
1'ovr; alvoVv1'a; uai eVAoyoma; 1'ov f}eOv. 'Ap�v. 

LS 1 r,.UJeVT/ S: r!-'V(!',,, L / / 7 cb� nos: QI� LS 11 8 paÄaveüp: pali Äavlw L paAavlw SPc 
paptAwvla Sac 11 aVroi� LS: aVrw�1 11 10 eVw:yt:f}et� L: lv!-,eyt:f}et� S 11 aVroV� LS: 
aVrQi�' 11 11 Y1leet: ye4!TJ L yelVTJ SPC 11 AOYUl!-,Ov Twa tamip nos: Äoyta!-'ov Tlva tamOv 
LS an Äoyta!-'ip TtVt tamOv? cf. AJ 19, p. 161,17 11 14 Äa!-'pavet: Äa!-'paVT/ LS 11 15.16 
"aTaMay!-'a: "aTaÄay!-'a LS /I 16 IJeÄet�: DsÄTJ� LS 11 17 l�e,�: l�TJ� LS 11 18-19naVTalV­
f1"snTo!-'a, LS vide adn. 11 19 a"ooo!-'at: f1"oow!-'w S f1"oow!-'e L 11 ljiae!-'�fP nos: rpde­
!-,�a LS / / aVroV� nos: aVroi� LS / / 20 mf1To� nos vide adn.: neO� LS / / 22 b,a!-,lvo� LS 
vide adn. / / 29 post DeOv add. el� TW, alWva� S 

a Cf. 11 Cor. 7,6. 



Un fragment grec inedi.t des Actes de Jean 103 

Partant done d'Ephese, nous allames a Smyrne. Toute 130 ville se reunit lors­
qu'elle apprit la presenee de Jean. Et un homme du nom d'Antipatros, notable 
parmi les Smyrneens, s' avan93 vers J ean et dit: « Serviteur de Dieu, j' entends dire 
que tu as aecompIi beaueoup de bienfaits et de grands miracles a Ephese. Voiei, 
je t'offre eent mille pieees d'or. J'ai deux garyons jumeaux qui, frappes a leur 
naissanee par un demon, souffrent jusqu'a present de fayon terrible - ils sont 
ages de 34 ans; en 1'espaee d'un instant ils tombent tous deux en defaillanee, de 
sorte qu'ils sont saisis par eux36 tantöt au bain, tantöt a la promenade, souvent 
aussi a la banque, tantöt eneore a 1'assembIee pubIique de la ville. Tu verras toi­
meme que ee sont des hommes de bonne taille, mais eonsumes par la maladie qui 
les saisit ehaque jour. Je t'en prie, viens au seeours de ma vieillesse. Je eherehe 
en effet a me faire entendre raison. Car lorsqu'ils etaient enfants, ils souffraient 
moderement, mais maintenant qu'ils sont devenus virils, ils se sont. attire des 
demons plus virils eux aussi. Prends done pitie de moi et d'eux.» Jean lui dit: 
«Mon medeein ne reyoit pas de salaire d'argent; mais, guerissant gratuitement, il 
reeueille les ames de eeux qui ont ete gueris en eehange37 des maladies. Que veux­
tu done, Antipatros? En offrant ton ame aDieu en eehange de tes enfants, tu 
reeouvreras egalement tes enfants en bonne sante par la puissanee du Christ.» Anti­
patros dit: «Jusqu'a maintenant tu n'as negIige personne, (ne negIige done) pas mes 
fils. En effet, alors que tous mes parents eherehent36 ales faire perir par un poison 
a eause de la derision, toi qui es venu eomme un medeein fidCle39, investi par Dieu 

pour eux, illumine-Ies et seeours-Ies!» Jean done, ainsi appeIe a 1'aide, dit au Sei­
gneur: «Toi qui eonsoles40 toujours les humblesG et qui es appeIe a 1'aide, toi qui 
n'as jamais besoin41 d'etre appeIe a 1'aide ear tu es present avant que nous eom­
meneions (a t' appeler a l' aide), que les esprits impurs soient expulses des ills d' Anti­
patros!» Et aussitöt ils sortirent d'eux. Jean ordonna que les enfants viennent. Et 
leur pere, lorsqu'il les vit en bonne sante, tomba a terre et se prosterna devant 
Jean. Et (lui42), apres le!.'l avoir instruits au sujet du Pere, du Fils et du Saint-Esprit, 
les baptisa. Et Jean enjoignit a Antipatros de donner ses biens a eeux qui sont 
dans le besoin et il les eongedia tandis qu'ils louaient et benissaient Dieu. Amen. 

88 Les demons. On pourrait aussi corriger aUroi� en aUrooc; et comprendre Aafl{Javsa1}a, au sens 
absolu: 'de sorte qu'ils (= les fils) sont possedes tantöt .. .'. 

87 En dehors de ce fragment, le mot xaTdUayfla n'est atteste que chez Hesychius a l'arlicle xaT­
aÄÄay7}v �oe6c;. Le contexte (fl'(l'IHrv deytI(!lav, �w(!sdv, XaenlCETa,) ainsi quele verbe xaTaÄMnw 
(changer, eehanger) a parlir duquel il est compose suggerent ici 10. signification eeonomique 
d' 'eehange' (cf. aussi XaTaÄÄ<lJ'1i). Le Christ-medeein propose en effet un echange, une sorte de 
troc qui prend une portee spitiruelle: il donne 10. sante corporelle, et en contreparlie les bene­
fieiaires de 10. guerison (les malades ou ceux qui interviennent pour eux) lui offrent leur äme. 

88 Texte corrompu. La traduetion s'appuie sur 10. correetion de axhrrofla, en aXSnT0fle"WV (cf. 
peut-etre le axhrrwfls de L). Le sens est satisfaisant, plus que 10. eonstruction: eomment en 
effet justifier le �e plaoo apres aV (1. 29)? Autre possibilite pour ameliorer le texte tout en 
gardant axhrrofla,: supposer qu'un ou plusieurs motssont tomMs aprils flO'IJ et combler cette 
laeune Al'aide du pa.rlieipe au genitif pluriel d'un verbe ayant sens de 'eonseiller' ou 'ineiter'. 
Mais on voit mal qu'Antipatros, meme pousse par ses parents, ait envisage lui-meme de tuer 
ses fils et qu'il fasse eet aveu a ce point du dialogue. 



104 E. Junod et J.·D. Kaestli: Un fragment grec inedit des Actes de Jea.n 

•• Nous oorrigeons neo, (larea,) en 1fIOTo. BUr 180 ba.se de 1& version armenienne qui & fideliB 
(medWU8). Dom Leloir nous a confirme que l'adjectif armenien employe ici eßt l'equivalent 
exact de n,OT�. 

00 Jeu de mot intraduisible BUr naeweaÄeiv utilise a. trois reprises au sens de 'appeier a. l'aide' 
et ici a. celui de 'consoler' . 

U Nous Msitons entre deux corrections pour btaf'lvo,: be6f'B1IO, (retenu pour 180 traduction) et 
b,af'elll�. En faveur de cette seconde correction, on trouve un parallele intere888nt dans 
AJ 103, p. 202, 19-20. Le sens serait alors: 'toi qui n'as jamais supporte patiemment d'etre 
appeIe a. l'aide'. On notera encore que le texte de cette priere est altere. D'une part il ne 
trouve aucun support, ni au vocatif, ni a. la 2e personne du singulier (sous forme d'un verbe, 
d'un possessif ou d'un pronom personnel): le am-o, (1. 33) n'en devient que plus surprenant. 
D'autre part lJ.q�a(1{}a, (1. 34) n'a pas de complement. 

u Nous oonsiderons cette phra.se comme une adjonction ulterieure (cf. I'anacoluthe du texte 
grec et notre remarque p. 101 sur I'absence de bapMme dans les AJ). 
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